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L'armee anglaise en 1889.1

L'annee 1889, quoique ne s'etant distinguöe par aueun fait de

guerre saillant, n'en restera pas moins, nous osons le dire, une
annee d'un interet considerable pour celui qui etudiera les temps
futurs. II est vrai qu'il n'y a pas eu de victoire faisant epoque,
point de Sadowas, point de Gravelottes, point de Sedans; aucune
grande Operation entre les nations civilisees n'a attire l'attention
du monde.

Cependant pour nons Anglais, en tous cas, beaucoup de choses
de haute importance se sont passees, sinon sur le champ de
bataille, au moins dans Tadministration et l'organisation de nos
forces. La paix a ses triomphes aussi bien que la guerre, el les

changements introduits en temps de paix sont frequemment d'un
interet plus vital pour ie soldat anglais que ceux qui sont amenes

par les combats. Nos petites guerres n'influent guere que
sur le sort de ceux qui ont la bonne fortune d'y etre engages;
mais les changements dans l'administration, dans l'organisalion,
Tequipement et Tarmement laissent leur impression sur tous
egalement, et ont les resultats ä la fois les plus marquants et les plus
durables. Les innovations dans ces directions devraient donc röclamer

l'attention speciale de nos militaires, et ils se convaincraient
que les douze mois de cette annee ont ete riches en faits de ce

genre d'une maniere inusitee.
Nous avons eu plus que notre part annuelle de combats peu

importants; mais quoiqu'ils n'aient pas manque de brillant et

d'eclat, ils n'ont cependant eu qu'une importance secondaire.
C'est pourquoi nous nous proposons de parier premierement
d'evenements qui captivent Timagination populaire ä un moindre
degre et qui sont cependant d'une bien plus grande valeur pour
l'armee.

L'annee qui vient de s'ecouler laissera des Souvenirs principalement

par le nouvel «Exercice d'infanterie > (Infanterie Drill)
qui portera sa date. Les nouvelles formations d'attaque et les
nouvelles organisations de nos brigades et divisions avaient ete
attendues longtemps et avaient meme ete anticipees par quelques
officiers avant que le travail officiel parut.

1 Traduit de Y United Service Gazette du 11 janvier 1890.
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Presque en meme temps la plupart des grandes puissances rea-
liserent un progres analogue, correspondant aux grands progres
faits dans les armes de precision, et qui nöcessitaient quelques
modifications dans la tactique. Ainsi la France, l'Angleterre et

TAllemagne ont publie de nouveaux reglements pour l'action des

iroupes dans le combat. Nos röformateurs les plus zeles et les

plus serieux demandaient meme de plus grandes ameliorations
que Celles qui ont ete accordees.

Le « Zeitgeist» de la guerre moderne incline toujours plus
vers la decentralisation et la responsabilite individuelle.

Sur le champ de bataille Tunile n'est plus le bataillon on
meme la compagnie double. Nos faibles compagnies peuvent assez
bien remplir ce besoin actuellement; mais la tendance est de
chercher comme unite d'aetion un nombre d'hommes encore
plus restreint, et la direction du feu devient le point auquel
toute autre consideration doit faire place.

Nous n'allons pas encore aussi loin que les Allemands; nous
mettons encore nos bataillons en ligne continue. Le saut complet
eüt etö trop fort pour nos prejuges insulaires et nos notions cor-
servatrices; mais nous avons au moins mis un pied en avant et

Ton peut esperer voir s'aecomplir toute l'etape d'ici ä quelques
annees.

Notre artillerie n'est pas restee en arriere de la ligne. Elle
aussi, en commun avec les artilleurs etrangers, a elabore un nouveau

manuel d'exercice et des reglements nouveaux pour les

feux. Elle aussi s'est debarassee de ce qui elait ceremonie et
parade et eile a accepte franchement ce que T « espril moderne »

demande.

Cependant nous ne pouvons encore accepter ce qui a ete fait

que comme les premices de ce qui viendra. Jusqu'ä present beaucoup

de choses surannees et de valeur secondaire remplissent
les pages de ce qui devrait etre un livre de texte entierement
pratique.

L'annee qui vient de se terminer a assiste egalement ä la
naissance ou plutöt ä la regeneralion du nouveau Corps de service
de Tarmee (Army Service Corps).

Si jusqu'ä present les departements du commissariat et du

transport ont eu de la peine ä se maintenir au niveau social des
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aulres officiers de Tarmee, le fait etait du principalement ä ce

qu'ils etaient des non combaltants.
La ligne combaltante reclamera toujours d'avoir le pas sur le

corps « departemental > non moins utile mais certainement moins
distingue, et parmi les soldalts il se fera certainement une
distinetion entre eux. Maintenant le corps de service de Tarmee
n'est plus expose ä ce reproche, et avec les avantages additionnels
dont ses membres jouissent et les chances d'emploi d'etat-major
qui leur sout ouvertes il y a lieu d'esperer que des officiers de
la meilleure position sociale s'y presenteront en grand nombre et

que le prestige et l'esprit de corps y croitront par la suite des

temps. En verite, on se demande si les interets de Tarmee en
general n'ont pas öte sacrifies ä ceux qui ont ete assez heureux
pour appartenir au nouveau corps. Environ Ia moitie des postes de

l'etat-major de Tarmee leur ont ete alloues, au detriment de plus
d'un qui a travaille durement et a gagne des certificats au College
d'ötat-major le rendant qualifie pour ces places.

L'etat-major de Tarmee ne sera accessible desormais qu'ä trois
classes d'officiers, ceux qui sont qualifies par du service actif,
ceux qui ont obtenu des certificats d'etat-major et le corps de
service de Tarmee.

La maniere la plus facile et la plus süre d'y arriver sera
depuis ce dernier, et si Ton veut que le College d'etat-major allire
des officiers, nous croyons qu'il n'est que logique de faire du
certificat du College un passeporl pour le corps de service de

Tarmee; autrement le College d'etat-major ne pourra continuer ä

recevoir la fleur des officiers et degenererait en un refuge pour
les officiers envoyös dans de mauvaises stations ou pour ceux qui
sont trop paresseux pour faire le travail de regiment.

Une innovation frappante a eu lieu recemment lorsqu'on a

nomme un civil pour succeder au colonel Maitland, comme chef
des fabriques d'ordonnance. On dit proverbialement que les
spectateurs voient mieux le jeu, mais ne peuvent en appröcier les
minuties et les necessitös ä moins d'y avoir ete dresses et de
savoir par experience les points auxquels il faul faire attention. La
demande d'un element civil dans nos fabriques du departement
d'ordonnance etait, il faut en convenir, le resultat de pique
individuelle et de desappointement, pour ne rien dire de plus fort;
les röcents echecs des fusils fournis par des fabriques particulieres

ont amplement rehabilite la röputation de nos experts mili-
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laires. Les fabriques royales de fusils sont sorties avec honneur
de l'investigation serieuse qui a ete faite, et la presence d'un chef
civil n'est qu'une concession ä l'agitation regrettable qui s'etait
produite et qui ne tendra certainement pas ä perfectionner la
möthode en vogue ä Woolwich.

Le nouveau « Royal Warrant» a eompletement eclipse toules
les autres questions et rendra principalement cette annee memo-
rable. Une nouvelle doctrine au sujet du service des officiers a

pour la premiere fois ete mise en avant et a provoque une quantite

d'hostilites et de critiques sans precedents. Ayant ecrit
dernierement sur le sujet, il ne nous sera pas necessaire d'entrer dans
des details minutieux. La maniere la plus simple et la meilleure
pour M. Stanhope serait de faire les reglements qui lui plaisent
pour ceux qui entrent au service; mais de permettre ä ceux qui
y sont dejä de finir leur temps sous les reglements qui etaient
en vigueur lorsqu'ils toucherent le Shilling d'engagement ou
aeeepterent les reglements au sujet des achats de postes d'officiers.
Bans ce cas personne n'aurait droit ä se plaindre, et ies benefices
du nouveau Systeme reviendraient plus tard au pays sans causer
de creve-coeurs ou de mecontentements.

On se souviendra egalement de 1889 comme de la premiere
annee dans laquelle les mitrailleuses, l'infanterie ä cheval et les

velocipedes ont fait leur apparition parmi les forces reconnues
de la Couronne. Ici nous sommes en avance sur tous les autres
peuples

L'Allemagne ne croit ni aux mitrailleuses, ni ä l'infanterie montee,

et la France n'a pas accepte ces nouvelles armes comme partie

integrante de ses armees. Les besoins de notre empire colonial
nous placent cependant dans une position difförente des autres
nations, et dans nos petites guerres continuelles nous avons
l'occasion de beneficier des nouveaux engins.

Cependant nous croyons que la passion des mitrailleuses s'est
epuisee d'elle-meme; aujourd'hui la plupart des officiers ont
plus de confiance dans l'effet du feu produit par le fusil ä

magasin.

L'introduction de cette derniere arme marquera la fin de 1889)
et le fusil de petit calibre sera un des plus importants change-
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ments dans Tarmement que le XIXme siecle ait contemple. Une
balle qui a seulement le diametre d'un crayon de cedre
ordinaire peut paraitre absurde aux officiers accoutumes au « Brown
Bess » ou ä TEnfield. Et pourtant ce nouveau projectile suffira
pour mettre un homme hors de combat, et permettra de porter
beaucoup plus de munitions que par le passe. En realite le
Systeme de magasin et le pelit calibre doivent aller ensemble; c'est
le dernier qui a rendu le premier possible. La difficulte causee

par la construetion complexe de la balle a, nous le croyons, ete
vaineue d'une maniere satisfaisante et nous sommes persuadös
que la saison d'exercice prochaine ä Aldershot trouvera les troupes

maniant le nouveau fusil.
Avant de quitter ce sujet, nous voulons aussi remarquer les

precieuses hausses inventees par Ie major Lewes. Nous sommes
convaincus qu'elles aideront matöriellement le tir de nos soldats.
A la guerre la cible est si grande qu'il est difficile de faire prendre

l'ölevation correcte aux soldats, et les hausses de Lewes sim-
plifieront beaucoup la täche en eliminant les recommandations
concernant le guidon plein ou le guidon fin. Nous croyons que la
meme methode pourrait elre appliquee avec avantage pour nos
pieces d'artillerie de campagne.

Un autre sujet qui a largement oecupe le public a ete Tinevita-
ble introduetion de la poudre sans fumee. Lord Wolseley nous a

assure l'autre jour qu'il y croyait et que l'annee prochaine la
verrait en usage pralique dans notre service.

Meme si eile ne fait pas son debut tout ä fait aussi vite, nous

pouvons esperer la voir en usage quotidien avant que bien des
mois soient passes.

Les temps sont mürs pour cela. Ni les fusils ä magasin, ni les
mitrailleuses n'ont leur emploi complet s'ils ne sont charges avec
la nouvelle poudre, et de nos jours quand une necessite se fait
sentir, nous pouvons predire que Tart sera ä la hauteur de sa
täche. Les mitrailleuses d'artillerie de campagne sont pressenties
dans Tavenir: mais nous ne pouvons esperer les voir sur le

champ de bataille que quand la question de la poudre nouvelle
sera videe.

L'annee passee sera remarquable aussi parce que c'est en eile
que les premiers murmures contre les hautes vitesses initiales des

canons actuels de campagne se firent entendre ouvertement.
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On ne peut dissimuler le fait que les shrapnels de 12 livres
n'ont pas realise les espörances qu'on avait formees.

II a öte prouve, pendant les derniers 12 mois, par la meilleure
autoritö, c'est-ä-dire celle du commandant de Töcole de tir, que
la grande vitesse du boulet de 12 n'est pas seulement inutile»
mais nuisible ä l'effet du shrapnel. Que ce füt extremement
nuisible au matöriel du canon, ä cause du reeul enorme, c'etait une
verite parfaitement reconnue; mais ce qui fut une rövelation a
etö d'apprendie que cela empechait justement d'obtenir le bon
tir desire et pour lequel on l'avait introduite. Une vitesse un peu
moindre obvierait ä plusieurs des difficultes actuelles et perfec-
tionnerait le tir de la piece.

L'annee 1889 a egalement vu les nouveaux reglements qui
permettent aux conducteurs sortis du service d'etre enrölös
comme conducteurs des canons de position octroyes aux volontaires.

Cela a öte un pas de fait dans la bonne direction et qui
porlera de bons fruits dans l'avenir.

Dans ce qui regarde le service actif, les choses ä remarquer
sont moins importantes que celles auxquelles nous avons deja
fait allusion; mais il y a eu assez de justes mesures ordonnees et

aecomplies pour faire plus que soulenir les meilleures traditions
de Tarmee britannique.

Dans le Birman et sur la frontiere de TInde nous avons eu

Tespece d'hostilite couvanl sous la cendre et intermittente, que
nous avons l'habitude de considerer comme l'etat normal des

affaires. Lors meme qu'il n'y a pas eu d'aetion eclatante, il s'y est

produit beaucoup de faits honorables pour ceux qui y etaient

engages et pour le pays.
Maintes difficultes ont ete surmontees. Maintes miseres ont ete

patiemment soufferles et une expörience pröcieuse a ete gagnee
meme quand aucune fameuse victoire n'a ete remportee.

En Egyple, oü nous sommes rarement tranquilles pour quelques

temps, les evenements ont marche avec une plus grande
rapidite. Le commencement de 1889 vit la fin triomphante des

Operations ä Souakim, alors que le general Grenfell agit avec tant
de promptitude et de vigueur. Cependant la vipere n'etait que
blessee, eile n'etait pas tuee, comme cela a ete si souvent notre
sort dans cette partie du monde, et le 2 juillet vit le colonel
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Woodhouse engage de nouveau contre fes forces des Derviches
sur le Nil, oü il attaqua et defit leur Iroupe ä Arguin, en tuant et
blessant 500 hommes et prenant 500 prisonniers. Neanmoins ils
continuerent ä s'avancer, n'ötant point intimides par ce coup.
Alors le general Grenfell dut de nouveau partir du Caire en
expedition contre eux. Le 4 aoüt eut lieu la bataille de Toski et
rarement un commandant travailla aussi rapidement, aussi

proprement et d'une maniere aussi effeetive que le « Sirdar » en
aecomplissant son oeuvre dans cette occasion.

Malheureusement les troupes anglaises n'ötaient pas de cette

campagne; mais la maniere dont les troupes ögyptiennes se con-
duisirent fut digne de quelque armee et de quelque chef que ce

soit.
La bataille de Toski mit fin d'un coup ä l'une des pelites

campagnes les plus frappantes que notre histoire ait ä enregistrer; eile
remplira une des pages les plus brillantes des annales de Tarmee
egyptienne. Nous voudrions oser esperer que cette victoire sera
la derniere. Toutefois il ne faut pas trop s'y attendre avec la
politique que nous suivons sur le Nil; il est plutöt ä eraindre que
nous n'ayons bientöt ä recommencer ce qui semble devoir etre
une reprösentation annuelle.

Le compte-rendu de Tannöe 1889 ne serait pas complet sans

une breve mention de la revue qui eut lieu ä Aldershot le 7 aoüt,
devant l'empereur d'Allemagne. Ce jour-lä 25,000 hommes reguliers

et irreguliers defilerent devant lui. La bonne tournure et la
solidite de nos soldats citoyens n'ötaient presque pas moins
remarquables que celles de leurs confreres professionnels. Aussi
elles leur ont attire les chaudes louanges de Tempereur et de

son ötat-major. Nous en felicitons les volontaires et terminerons
ce coup d'ceil retrospectif en leur souhaitant une part ögale de

succes dans 'es annees ä venir.

Pour complöter cet aperQu, il faudrait bien donner l'ötat complet

des forces de terre et de mer de l'Empire britannique ä fin
1889. En attendant que nous puissions faire ce travail de labo-
rieuse statiatique, mentionnons que Tarmee permanente compte :

Infanterie: 67 regiments ä 2 bataillons et 2 brigades de rille
ä 4 bataillons.

Cavalerie: 40 regiments, non compris la Yeomanry.
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Artillerie : 24 batteries ä cheval; 84 batteries de campagne ;

12 batteries de montagne ; 108 batteries de position.
Gönie: 60 compagnies et depöts.
Services spöeiaux. Bataillons de milices, etc.
L'armee de mer compte 170 bätiments divers ä vapeur, et 38 ä

voiles, avec un total de 1560 pieces et 33,800 hommes.
On doit remarquer que ces forces sont disseminees sur toute la

surface du monde.

La tourbe comme litiere.

Depuis deux ou trois ans on experimente dans diverses ecuries
suisses, noiamment dans les maneges, l'emploi de la tourbe
comme litiere, et il nous est revenu que les appreciations de cette
innovation sont assez souvent divergentes sinon contradictoires.

Comme on ne saurait trop s'eclairer ä cet ögard nous croyons
utile de recueillir aussi les renseignements qui viennent de Tetran -

ger, et c'est ä ce titre que nous extrayons d'un Journal de Paris
tres compötent, L'Avenir militaire, l'article ci-apres:

< Parmi les questions qu'avait ä examiner la.« commission
mixte des remontes»se trouvait celle-ci: « Ne peut-on, en France,
realiser dans le service de la remonte et dans le service des

fourrages, des economies qui permettraient d'entretenir, en sus des
effectifs reglementaires des corps, les chevaux places dans les

depöts de remonte et dans les depöts de transition? Les etudes
preparatoires permettent de signaler, ä ce point de vue, des modifications

dans la compositisn de la ration et un remaniement des

tableaux d'allocation du nombre et de la nature des rations.»
La Solution proposee par la commission consistant dans Taug-

meutation du foin et de l'avoine et dans la suppression de la

paille, il s'agissait de trouver un succedane de cette derniere
denree pour la litiere, et c'est alors que Ton songea ä utiliser la
tourbe ä cet effet.

L'emploi de la tourbe comme litiere n'est pas un fail nouveau.
En Angleterre, en Belgique et en Allemagne, l'usage lend ä s'en
genöraliser depuis plusieurs annees dans les öcuries privees. En
Hollande, c'est la tourbe qui est seule employöe comme litiere
pour les chevaux de Tarmee depuis que les experiences faites en
1882 par le 1er rögiment de hussards en ont demontre les avantages.

II est vrai de dire que cette matiere existe en quantite con-
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